
Samedi 28 novembre, marche des libertés

Encore une magnifique journée d’automne ! Sur la place où nous étions plus d'un millier 
samedi dernier, nous sommes le DOUBLE aujourd'hui !

Après le tour d’horizon de la Ligue des Droits de l’Homme et le rappel des plus profondes 
détresses, je lance cet appel à la liberté au nom des Amis de la Terre-Poitou :

«  Nous sommes nombreux ici pour défendre la liberté. On ne sait pas trop ce que c’est, on n’y 
pense pas trop, elle semble aller de soi et tout à coup, on en prend conscience quand elle est 
agressée … Là elle l’est de toutes parts et de mille façons : on touche le pire ! Le pouvoir veut nous 
interdire la légitime défense face à une police à ses ordres et complice de ses abus. 
 Par ailleurs, on vient de nous dire que des mafias perpétuent l’esclavage dans nos villes : 
agissons ensemble pour supprimer ce scandale !  (*)

Il faut redécouvrir l’accusation d’Ubris (ou Hybris) la plus grave de celles que redoutaient les 
anciens Grecs, la folle démesure engendrée par la soif de pouvoir... Activons son contraire: la 
liberté !

Alors, c’est quoi la liberté, ce bien commun précieux et invisible ? La liberté comme l’eau 
relie tous les vivants depuis qu’il y a de la vie sur Terre. Ce qui distingue le vivant de l’inerte, c’est 
une capacité à décider si on veut bouger ou pas et dans quelle direction. 

Un nouveau danger apparaît, à la source de la vie même, l’électricité artificielle vient singer, 
concurrencer le fin et subtil courant électromagnétique naturel qui porte notre liberté. La maîtrise 
des robots et autres big data concentre, capitalise du pouvoir entre les mains de quelques super 
malins peu soucieux d’équilibre et d’équité.… Et sur qui s’exerce leur pouvoir ? Sur des humains 
poussés à appuyer sur un bouton, sans prendre le temps de s’approprier les tenants et les 
aboutissants de choix dont ils sont de moins en moins responsables… : c’est si facile ! Mais, ce 
faisant, nous devenons tous moins en moins libres.

Reprenons ensemble le goût de la liberté ! Ce n’est pas l’absence de contrainte ni 
d’obéissance, c’est au contraire un jeu avec les contraintes, un dialogue, toute une danse joyeuse, 
patiente, subtile, entre la nécessité, les contingences et nous, tous attentifs les uns aux autres. 
Vraiment comme une danse : la musique apprivoise les contingences et nous, nous sommes les 
danseurs, seuls, en couples, en rondes ou en farandoles… C’est un bonheur et comme tout bonheur, 
il demande notre consentement et il s’accroît dans le partage entre égaux. 
Les erreurs ne sont pas exclues: la danse naît parfois du rattrapage drôle ou gracieux d’un faux pas !
Dans la danse, il n’y a pas d’erreur : que des variantes ! C’est comme ça que la liberté devient  
source de diversité...

Une chanson adaptée de Guy Béart 
La liberté comme l’eau, c’est ce qui nous fait vivre
Quoiqu’en disent les ballots qu’ la foll’ Ubris enivre
Courez, courez, vite si vous le pouvez
Jamais, jamais, vous ne nous bâillonnerez ! »

(*) cette phrase qui tient compte de l’intervention précédente a été ajoutée : je n’ai pas eu la 
fulgurance d’esprit sur le moment de faire le lien !
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